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PRÉFACE. 


UTILITÉ  DE  CE  VOLUME. 


FIXATION  DU  RYTHME. 

Toutes  les  écoles  de  musique  religieuse  sont  aujourd'hui 
unanimes  à  reconnaître  que  le  plain-chant  doit  être  rythmé. 
L'exécution  de  ce  chant  à  notes  égales  est  universellement 
condamnée. 

Les  difficultés  ne  sont  pas  très-grandes  tant  qu'il  ne  s'agit 
que  des  chants  purement  syllabiques  ;  car,  ainsi  que  l'a 
magistralement  démontré  Dom  Pothier,  ces  chants  n'ont 
d'autre  rythme  que  celui  de  la  parole.  Mais  quand  il  s'agit 
des  chants  neumés  ou  traits  mélodiques,  les  difficultés  de- 
viennent très-grandes;  en  effet,  il  n'y  a  plus  alors  de 
paroles  pour  servir  de  guide  au  rythme  musical.  On  se 
trouve  en  présence,  quelquefois,  d'une  longue  suite  de 
notes,  lesquelles,  au  premier  aspect,  semblent  avoir  été» 
pour  ainsi  dire,  jetées  là  au  hasard  et  qu'il  importe  cepen- 
dant d'exécuter  convenablement.  S'il  était  permis  de 
rendre  ces  notes  en  donnant  à  chacune  d'elles  une  valeur 
égale,  tout  irait  bien.  Mais  le  chant  à  notes  égales  est  dé- 
claré déplorable  par  tous  les  plain-chant istes  et  condamné 
comme  étant  la  ruine  du  chant  liturgique.  Il  faut  donc  à 
tout  prix  donner  une  variété  à  la  valeur  de  ces  notes,  car 
sans  variété  il  n'y  a  pas  de  rythme  possible.  Ici  naissent 
jes  difficultés. 
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Nos  éditions  de  chants  ayant  été  faites  à  une  époque  où 
la  question  du  rythme  n'avait  pas  acquis  le  degré  de  déve- 
loppement qu'elle  a  obtenu  depuis,  les  auteurs  de  ces 
éditions  n'ont  pu  prévoir  certaines  améliorations  qu'il  leur 
eût  été  facile  d'apporter  à  leur  œuvre.  Le  fait  est  que  rien 
n'a  été  précisé  et  que  l'interprétation  des  traits  mélodiques 
est  entièrement  laissée  au  bon  goût  ou  plutôt  aux  caprices 
des  musiciens.  S' il  est  vrai  que  le  plain-chant  est  tout  par- 
ticulièrement destiné  à  être  exécuté  à  grands  chœurs,  et 
que  toutes  les  voix  doivent  s'unir  de  manière  à  se  fondre, 
pour  ainsi  dire,  en  une  seule,  il  devient  parfaitement  impra- 
ticable de  laisser  à  chacun  la  liberté  de  varier  la  durée  des 
notes  à  sa  guise  :  l'un  irait  d'une  façon,  l'autre  d'une  autre, 
et  l'on  arriverait  ainsi  à  des  conséquences  encore  plu3  dé- 
plorables que  celles  produites  par  l 'exécution  à  notes  égales. 
Si  donc,  d'un  côté,  l'on  doit  rythmer,  de  l'autre  il  est  né- 
cessaire que  tout  soit  parfaitement  défini,  que  la  valeur  des 
notes  soit  bien  déterminée,  que  chaque  chantre  puisse  voir 
nettement,  par  la  notation,  la  manière  précise  dont  il  doit 
conduire  les  mélodies  qu'il  a  sous  les  yeux,  en  un  mot,  que 
le  rythme  soit  fixé.  Par  là  chacun  pourra  voir  de  ses  propres 
yeux  ce  qu'il  devra  faire,  et  toutes  les  voix  pourront  facile- 
ment s'unir  dans  un  parfait  accord. 

Pour  ce  qui  est  du  préjugé  qui  consiste  à  croire  qu'en 
donnant  aux  notes  une  durée  relative  tout-à-fait  détermi- 
née, on  convertit  par  là  même  le  plain-chant  en  musique 
moderne,  il  n'y  a  pas  à  s'en  préoccuper.  On  sait,  en  effet, 
que  la  musique  moderne  est  caractérisée  moins  par  la  diffé- 
rence dans  la  durée  des  notes,  qui  peut  être  égale,  que  parle 
retour  à  intervalle  fixe  du  temps  fort.  D  'ailleurs,  la  tona- 
lité moderne  et  la  tonalité  grégorienne  sont  tellement 
éloignées  l'une  de  l'autre,  qu'on  aurait  beau  varier  le  mou- 
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vement  des  mélodies  composées  dans  la  dernière,  il  ne 
serait  jamais  possible  de  la  confondre  avec  la  première. 

CARACTÈRE  GENERAL  DU  RYTHME  TEL  QUE  FIXÉ 
DANS  CE  MANUEL. 

On  doit  conclure  de  ce  qui  précède  que  la  fixation  du 
rythme  a  autant  d'importance  que  celle  des  notes.  "  C  'est  là, 
dit  Lemmens,  l'avenir  des  mélodies  grégoriennes. 1  ' 

Ce  manuel  ne  contient  que  les  chants  ordinaires  de  la 
Messe  et  des  Vêpres,  pour  lesquels  nous  avons  choisi  et  dé- 
terminé un  rythme  naturel,  facile,  à  la  portée  des  plus 
faibles  et  d'une  clarté  frappant  tous  les  yeux.  Il  eût  été 
facile  de  travailler  davantage  certaines  phrases  musicales, 
de  leur  donner  plus  de  vie  et  de  couleur  :  le  chant  y  eût 
gagné  en  intérêt,  mais  il  y  eût  perdu  en  facilité.  Nous 
avons  mieux  aimé  nous  arrêter  à  un  rythme  simple,  homo- 
gène dans  ses  mouvements,  régulier  dans  sa  marche  ; 
d'autant  plus  qu'il  s'agit  ici  de  morceaux  devant  être  exé- 
cutés à  grands  chœurs.  Nous  n'avons  jamais  perdu  de  vue 
cette  pensée. 

Pour  justifier  la  diversité  des  temp3  et  des  mouvements 
dont  nous  avons  fait  usage,  nous  nous  appuyons  sur  le 
témoignage  de  Guy  d' Arezzo,  déclarant  que  dans  le  plain- 
chant  il  y  a  des  sons  lent3  et  des  sons  précipités  :  voces  mo- 
rosse,  voces  subitanese  ;  que  certaines  notes  doivent  être 
chantées,  les  unes,  rapidement,  les  autres,  lentement  : 
débet  cito  et  insequaliter  proferri ;  que  c'est  à  cause  de  la 
durée  inégale  des  sons  qu'on  a  inventé  des  notes  de  diffé- 
rentes formes  :  propter  hoc  et  difformiter  sunt  notse  forma- 
tée (*).   C'est  aussi  ce  que  font  entendre  les  manuscrits  des 

(*)  Guy  d'Arezzo,  Prol.,  cap.  2. 
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Chartreux  lorsqu'ils  disent  que  de  la  diversité  des  temps  et 
des  mouvements  résulte  la  principale  beauté  du  chant  :  in 

hac  enim  mora  quasi  novus  nascitur  décor. 

Ces  témoignages  joints  à  ceux  de  Jean  de  Mûris, 
d'Hucbald  et  de  Franco  de  Cologne,  parmi  les  anciens,  et 
parmi  les  modernes,  à  ceux  de  Lemmens  et  de  l'abbé 
Raillard,  suffisent  pour  démontrer  que  le  plain-chant,  pour 
être  bien  exécuté,  doit  être  chanté  selon  une  mesure  déter- 
minée, non  pas,  sans  doute,  selon  la  mesure  isochrone  et 
métrique  de  la  musique  moderne  (excepté  pourtant  quelques 
hymnes),  mais  selon  une  mesure  qui  fixe  avec  précision,  et 
la  valeur  de  chaque  note,  et  la  manière  dont  on  doit  exécu- 
ter les  neumes  ;  sans  quoi,  répétons-le,  le  chant  collectif  à 
mouvement  inégal  demeure  impraticable,  et  de  plus,  l'ac- 
compagnement convenable  de  ce  chant  par  l'orgue  devient 
impossible. 

l'accompagnement. 

L'orgue  est  appelé  à  jouer  un  rôle  important  dans  l'exé- 
cution du  plain-chant.  Fort  des  mille  ressources  dont  il 
dispose,  il  peut  faire  ressortir  la  mélodie  d'une  manière 
étonnante.  Mais  il  ne  servirait  de  rien  aux  chantres  de  bien 
rythmer  si  l'orgue,  au  lieu  de  les  secourir,  venait  à  ren- 
contre de  leurs  efforts.  C'est  ce  qui  arriverait,  par  exemple, 
si  l'accompagnateur  ne  tenant  aucun  compte  des  notes  de 
passage  de  la  mélodie  faisait  invariablement  porter  à  cha- 
cune de  ces  notes  un  accord  différent.  Avec  un  pareil 
système  il  est  parfaitement  impossible  aux  chantres  de 
phraser,  il  leur  faut  attendre  que  les  lourds  accords  de 
l'orgue  se  détachent  un  à  un  sur  chaque  note,  il  faut  qu'ils 
suivent  ou  qu'ils  détonnent  :  ils  sont  esclaves  ou  ils  épou- 
vantent les  fidèles.  C'est  pourquoi  nous  avons  travaillé  et 
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réussi  à  faire  composer  un  livre  d'orgue  dont  l'harmonie 
répondît  parfaitement  aux  exigences  du  rythme.  Ce  livre, 
qui,  d'ailleurs,  a  déjà  reçu  les  encouragements  et  l'appro- 
bation des  organistes  les  plus  compétents  de  l'Europe,  est 
strictement  basé  sur  ce  manuel  quant  au  rythme  de  la  mé- 
lodie, dont  il  tient  grand  compte  et  qu'il  relève  d'une 
manière  singulière. 

Il  peut  se  faire  que  parmi  ceux  qui  adopteront  ce  manuel 
plusieurs  soient  obligés,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
de  se  faire  accompagner  sur  un  livre  d'orgue  étranger. 
Nous  conjurons  ceux-là  de  ne  se  servir  du  manuel  que  pour 
les  intonations  et  de  ne  pas  tenir  compte,  dans  l'exécution, 
du  rythme  qui  y  est  marque.  Mieux  vaut  cent  fois  chanter 
à  notes  égales  que  de  rythmer  à  rencontre  de  l'orgue. 

SÉMIOGRAPHIE  MODERNE. 
« 

Nous  devions  choisir  de  préférence  les  caractères  de  la 
notation  moderne,  non-seulement  parce  que  ce  genre  de 
notation  est  connu  de  tous  les  musiciens,  mais  encore 
parce  qu'il  est  le  plus  parfait  de  tous,  vu  qu'il  exprime  la 
valeur  exacte  des  notes  et  qu'il  offre  un  caractère  gra- 
phique d'une  grande  simplicité.  "  C'est  ce  genre  de  nota- 
tion, dit  Lemmens,  qu'il  faut  employer  pour  fixer  le 
"  rythme  des  mélodies  grégoriennes.  Grâce  à  cette  nota- 
"  tion,  les  personnes  qui  savent  la  musique  et  qui  désirent 
14  étudier  le  plain-chant  ne  devront  pas  en  apprendre  une 
4 'nouvelle:  et  comme,  en  définitive,  l'accompagnement 
44  s'écrit  dans  la  notation  moderne,  celle-ci  permettra 
M  d'éviter  un  double  emploi.  Quelque  soit,  en  effet,  la 
44  notation  que  les  chantres  adoptent,  les  fidèles  ne  pour- 
ront point  la  distinguer  par  l'audition.   Au  surplus,  si 
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"  l'on  veut  conserver  la  sémiographie  musicale  à  notes 
"  carrées  de  nos  livres  liturgiques,  rien  n'y  fait  obstacle, 
"  pourvu  qu'on  étudie  le  rythme  dans  la  notation  mo- 
"  derne." 

FACILITÉ  D'EXÉCUTION. 

Une  seule  clef,  la  clef  de  sol  ;  une  seule  gamme,  celle 
de  do  naturel  ;  un  seul  accident,  le  bémol  placé  sur  le  si, 
rarement  sur  le  mi;  quatre  figures  de  notes,  la  blanche 
(  f=>)ï  la  noire  (  f),  la  noire  pointée  (f)  et  la  croche  (  Ç)  : 
voilà  tout  ce  dont  nous  nous  sommes  servi.  Comme  les 
mélodies  du  plain-chant  sont  toutes  écrites  dans  le  genre 
diatonique,  l'étude  du  solfège,  dans  ces  conditions,  devient 
d'une  extrême  facilité.  En  deux  mois  un  élève  ayant 
quelque  talent  pour  la  musique,  ,peut  se  rendre  maître  des 
intonations  :  les  intonations  propres  au  plain-chant  sont, 
en  général,  si  faciles,  si  naturelles  ;  en  un  instant  il  peut 
se  rendre  compte  de  la  valeur  relative  des  quatre  figures  de 
notes  déjà  nommées.  Reste  ensuite  à  unir  dans  le  chant  la 
valeur  relative  des  notes  aux  intonations,  c'est-à-dire  non- 
seulement  à  faire  les  intonations  avec  justesse,  mais  encore 
à  donner  aux  diverses  notes  les  valeurs  relatives  qu'elles 
possèdent.  Trois  ou  quatre  mois  d'exercices  suivis  suffisent. 
En  cinq  ou  six  mois  donc,  avec  un  peu  de  patience  et  de 
zèle,  on  peut  rendre  même  des  enfants  (nous  avons  l'expé- 
rience du  fait)  capables  de  chanter  avec  intelligence  et 
précision.  On  le  voit,  de  là  à  la  notation  carrée,  avec  ses 
clefs  multiples,  ses  transpositions  et  l'équivoque  de  son 
rythme,  il  y  a  loin. 

Toutes  les  formules  mélodiques  peuvent  se  ramener  & 
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quatre  :  la  noire  sui- 
vie de  deux  croches  : 


ia  noire  pointée  sui- 
vie d'une  croche  : 


La  noire  suivie  de 
quatre  croches  : 


La  noire  pointée  sui- 
vie de  trois  croches  : 


La  combinaison 
de  ces  quatre 


formules  si  simples  et  si  naturelles  suffit  pour  donner  aux 
traits  mélodiques  toute  la  variété  et  tout  l'intérêt  que  l'on 
peut  désirer.  La  blanche  sert  à  marquer  les  divisions  entre 
les  formules. 


Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  répéter  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  la  variété  et  la  beauté  des  hymnes.  Seulement  nos 
livres  liturgiques  ne  donnent  le  plus  souvent  sous  la  note 
que  le  premier  verset.  Très  souvent  le  lecteur  est  obligé  de 
revenir  sur  ses  pas  et  tourner  la  page  pour  trouver  la  mu- 
sique qui  correspond  aux  paroles.  Il  est  résulté  de  là  que  la 
plupart  des  églises  ont  mis  ces  chants  de  côté  pour  adopter 
un  seul  air  qu'elles  appliquent  à  toutes  les  hymnes  de  même 
mètre.  Comme  nous  avons  eu  soin  de  mettre  la  musique  en 
regard  de  chaque  verset  pour  toutes  les  hymnes  qui  ne  sont 
pas  universellement  connues,  l'occasion  s'offre  donc  de  re- 
venir facilement  à  des  mélodies  qu'on  n'aurait  jamais  dû 
abandonner. 


Nous  n'entreprendrons  pas  ici  de  traiter  au  long  la  ques- 
tion du  dièze.  Nous  dirons  seulement  que  les  premières 
écoles  de  musique  religieuse  en  France  et  en  Allemagne, 
puis,  la  Société  de  Sainte-Cécile  en  tout  lieu,  le  rejettent. 


NOTATION  DES  HYMNES. 


QUESTION  DU  DIÈZE. 
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Nous  sommes  forcés  de  le  rejeter  aussi,  parce  que  les  livres 
du  diocèse  ne  l'admettent  nulle  part.  Disons  cependant 
qu'il  y  a  dièze  et  dièze.  Il  y  a  le  dièze  qui  détruit  la  mo- 
dalité en  déplaçant  les  demi-tons  de  la  position  qui  leur  a 
été  assignée  pour  servir  à  la  formation  d'un  mode  particu- 
lier; cette  position,  en  effet,  ne  peut  être  changée  sans 
qu'on  enlève  au  mode  sa  raison  d'être,  sans  qu'on  le  dé- 
truise par  conséquent.  Ce  dièze  est  défendu.  Puis,  il  y  a 
le  dièze  de  transposition  ;  celui-là  est  permis.  Afin  de 
faire  comprendre  la  nature  de  celui-ci,  nous  donnerons  un 
exemple.  Dans  ce  livre,  V Asperges  est  écrit  en  do  naturel. 
Si  l'on  veut  chanter  cette  antienne  un  ton  et  demi  plus  bas 
avec  accompagnement,  l'organiste  sera  obligé  de  transposer 
et  de  faire  usage  de  trois  dièzes,  afin  que  son  accompagne- 
ment corresponde  à  l'intonation  des  chantres.  C'est  ce 
qu'on  appelle  dièzes  de  transposition.  Ce  dièze  se  ren- 
contre à  deux  endroits  dans  ce  manuel,  au  Lauda  Sion 
et  au  Veni  Creator.  Ce  sera  là  un  scandale  pour  quelques- 
uns,  mais  pour  les  faibles  seulement.  Lemmens,  qui  est 
ennemi  implacable  du  dièze,  attribue  ces  deux  composi- 
tions musicales  au  llème  mode  mixte,  au  mode  qui  a  do 
pour  finale  à  l'authentique  et  au  plagal.  D'après  son 
opinion  on  aurait,  lors  de  la  réduction  des  14  modes  du 
plain-chant,  transformé  la  finale  do  du  llème  mode  en  la 
finale  sol  du  Yème  ;  dans  ce  cas  le  fa  dièze  de  l'authentique 
se  trouve  être  une  transposition  du  si  naturel,  et  le  fa  natu- 
rel du  plagal,  une  transposition  du  si  bémol.  La  position 
des  demi-tons  telle  qu'exigée  par  les  lois  du  llème  mode 
reste  donc  intacte,  et  la  modalité  est  respectée  ;  nous  dirons 
plus,  la  modalité  est  sauvée,  car  l'emploi  constant  du  fa 
naturel  ferait  perdre  à  ces  compositions  le  caractère  qui  les 
distingue,  celui  d'appartenir  à  un  mode  mixte  où  le  passage 
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de  l'authentique  au  plagal  doit  s'opérer  par  l'altération  de 
la  note  mobile. 

REMARQUES  IMPORTANTES  SUR  L'EXÉCUTION  DES 
CHANTS  SYLLABIQUES. 

Les  chants  syllabiques,  c'est-à-dire  ceux  dont  chaque 
note  est  soutenue  par  une  syllabe,  comme  dans  le  Fater, 
n'ont  d'autre  rythme  que  celui  de  la  parole.  C'est  donc  sur 
le  rythme  du  discours  que  l'on  doit  se  guider  pour  l'exécu- 
tion de  ces  chants.  Le  rythme  oratoire  résulte  en  grande 
partie  de  la  bonne  prononciation  des  syllabes,  de  l'accent 
propre  à  chaque  mot,  de  la  variété  des  divisions  fournies 
par  le  sens,  et  de  la  proportion  existant  entre  ces  divisions. 

Dans  ce  manuel  les  divisions  du  sens  sont  clairement  in- 
diquées. L'accent  est  marqué  sur  tous  les  mots  qui  le 
requièrent,  même  sur  les  mots  d'une  seule  syllabe  (*),  en 
faveur  de  ceux  qui  ne  connaissent  pas  la  langue  latine. 
Si,  contrairement  à  ce  qui  se  pratique  d'ordinaire,  nous 
avons  ainsi  marqué  l'accent  partout,  c'est  qu'il  doit  se 
traduire  en  musique  d'une  façon  toute  particulière,  ainsi 
que  nous  Talions  voir. 

Différence  entre  syllabes  accentuées  et  syllabes  longues. — 
Le  fait  de  prolonger  une  syllabe  ne  comporte  pas  à  lui  seul 
celui  de  l'accentuer.  On  peut  fort  bien  faire  une  prolonga- 
tion sans  accentuer  et,  vice  versa,  accentuer  sans  faire 
aucune  prolongation.  C'est  ce  qui  est  clairement  enseigné 
par  tous  ceux  qui  ont  écrit  sérieusement  sur  le  chant  litur- 
gique, notamment  par  l'abbé  Chastain,  l'abbé  Léonard, 
l'abbé  Raillard  et  surtout  Dom  Pothier.   D'après  ces  auto- 

(*)  Le  mot  Jesû  reçoit  d'accent  sur  la  dernière  syllabe,  d'après 
Dom  Pothier. 
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rités  l'accent  consiste  dans  une  articulation  plus  ferme,  un 
renforcement,  une  impulsion  de  la  voix.  Ce  qui  importe, 
c'est  de  faire  ressortir  la  syllabe  en  la  frappant  plus  êner- 
giquement  que  les  autres  sans  la  prolonger  avec  intention 
bien  qu'une  légère  prolongation  doive  s'en  suivre  quelque- 
fois. C'est  avec  raison  que  l'accent  a  été  défini  "  un  appui 
non  prolongé  de  la  voix.11  C'est  un  frappé,  une  sorte  de 
temps  fort  musical.  D'où  il  suit  qu'il  n'est  pas  juste  de 
représenter  en  musique  la  syllabe  portant  l'accent  par  une 
note  longue. (*)  Puisqu'il  s'agit  simplement  d'une  impulsion 
de  la  voix,  cette  impulsion  peut  se  faire  aussi  bien  sur  une 
note  brève  ou  commune  que  sur  une  longue  :  tout  dépend 
de  la  position  de  la  note  accentuée,  dans  la  mélodie. 

Cependant  il  faut  reconnaître  qu'il  y  a  en  latin  des 
syllabes  longues  et  des  syllabes  brèves. 

Syllabes  longues  et  brèves. — L'inégalité  des  syllabes  dé- 
pend du  nombre  et  de  la  qualité  des  lettres  qui  entrent 
dans  leur  composition.  Il  y  a,  en  effet,  des  syllabes  lourdes, 
traînantes,  d'autres  qui  sont  coulantes,  rapides;  ainsi, 
dominica  est  plus  bref  que  periransisset  bien  que  les  deux 
mots  aient  le  même  nombre  de  syllabes  ;  mais  dans  per- 
iransisset les  consonnes  ralentissent  la  prononciation. 
L'inégalité  des  syllabes  dépend  donc,  si  l'on  peut  s'expri- 
mer ainsi,  de  leur  poids  matériel.  Elles  sont  plus  ou  moins 
longues  selon  que  les  consonnes,  plus  ou  moins  lourdes, 
plus  ou  moins  légères  de  leur  nature,  accélèrent  ou  ralen- 
tissent la  prononciation.  D'où  l'on  voit  que  la  longueur 
des  syllabes  ne  dépend  pas  du  tout  du  fait  qu'elles  sont 


(*)  La  note  caudée,  la  plus  longue  de  nos  livres  liturgiques, 
venant  invariablement  sur  chaque  syllable  accentuée,  est  une  mé- 
prise. 
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accentuées,  puisque  même  une  syllabe  non-accentuée  peut 
être  longue. 

Il  est  extrêmement  important  de  faire  passer  dans  le 
chant  les  diverses  nuances  dont  on  vient  de  parler,  sans 
quoi  l'on  ne  réussira  pas  à  donner  au  rythme  musical  son 
véritable  caractère,  qui  est,  non-seulement  de  correspondre 
au  rythme  du  discours,  en  général,  mais  encore  au  rythme 
de  chaque  mot  en  particulier.  Le  plain-chant  dans  ses 
mélodies  syllabiques  doit  être  une  véritable  déclamation 
solennelle  du  texte.  C'est  pourquoi  les  figures  de  notes  ne 
peuvent  guère  servir  à  autre  chose  qu'à  désigner  les  into- 
nations, le  rythme  étant  fourni  par  la  parole. 

Syllabes  finales. — En  règle  générale  la  dernière  syllabe 
des  mots  doit  être  quelque  peu  prolongée.  En  effet,  de 
même  que  l'on  doit  avoir  soin  de  séparer  les  phrases  et  les 
membres  de  phrase  par  des  pauses  plus  ou  moins  longues, 
de  même  aussi  doit-on  avoir  soin  de  distinguer  les  mots 
principaux  les  uns  des  autres  par  une  légère  suspension, 
une  suspension  quelquefois  presqu 'imperceptible,  faite 
sur  la  dernière  syllabe  de  chacun  d'eux.  Ainsi  pour  nous 
servir  d'un  exemple  célèbre  :  en  chantant  Laudate  pueri 
Dominum,  Adjuvabit  earrij  Juva  pusillanimes,  il  n'y  a 
aucune  raison  d'abréger  les  syllabes  finales  de  manière  à 
jeter  pour  ainsi  dire  ces  syllabes  à  la  tête  du  mot  suivant 
et  à  faire  entendre  ces  groupes  inintelligibles  :  tepu,  rido, 
bite}  vapu.  C'est  là  pourtant  une  pratique  qui  tend  grande- 
ment à  se  généraliser.  On  entend  souvent  le  Pater  déclamé 
en  la  manière  suivante  :  Pa-terno-ster,  dimit-teno-bis  ;  on  ne 
se  permettrait  pas  cette  manière  dans  une  simple  lecture,  à 
plus  forte  raison  ne  doit-on  pas  se  la  permettre  dans  une 
déclamation  solennelle  comme  celle  du  chant  liturgique. 
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En  un  mot,  et  pour  résumer  ce  qui  se  rapporte  à  l'exécu- 
tion des  chants  syllabiques,  si  Ton  a  soin  : 

1°  De  faire  les  intonations  avec  justesse; 

2°  De  faire  retentir  quelque  peu,  mais  sans  affectation^ 
les  syllabes  accentuées  ; 

3°  De  donner  à  chaque  note  la  longueur  ou  la  brièveté 
que  comportent  les  syllabes  ; 

4°  De  faire  la  distinction  des  mots  principaux  par  une 
suspension  convenable,  évitant  par  là  de  faire  empiéter  les 
mots  les  uns  sur  les  autres  ; 

5°  De  prolonger  selon  le  sens  la  dernière  note  à  chacune 
des  divisions  principales  de  la  phrase  ; 

Ces  chants  seront  exécutés  d'une  manière  convenable. 

REMARQUES  SUR  L 'EXÉCUTION  DES  TRAITS  MÉLODIQUES. 

Les  chants  purement  syllabiques  sont  assez  rares.  Le 
plus  souvent,  dans  un  morceau  de  chant,  on  rencontre  des 
groupes  de  notes  plus  ou  moins  considérables  placées  sur 
une  seule  syllabe.  Ces  groupes  sont  appelés  traits  mélo- 
diques ou  neumes.  (*)  Dans  les  manuscrits  du  moyen  âge, 
on  trouve,  surtout  dans  les  graduels  et  les  chants  alleluia- 
l'ques,  des  neumes  contenant  jusqu'à  50,  80  et  même  plus 
do  100  notes  consécutives.  C'étaient  là  des  sortes  de  voca- 
lises qui  semblent,  au  premier  aspect,  avoir  été  plutôt 
composées  pour  exercer  l'habileté  des  virtuoses.  Ces  chants 
étaient  exécutés  par  une  seule  voix,  on  le  devine  bien  ;  on 
devine  aussi  que  l'exécution  de  si  longues  suites  de  notes 
devait,  quelquefois,  même  en  ces  temps  heureux,  coûter 
bien  des  sueurs  à  l'exécutant,  pour  ne  rien  dire  des  audi- 


(*)  On  donne  aussi  le  nom  de  neumes  aux  signes  musicaux  que 
l'on  trouve  dans  les  manuscrits  anciens. 
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teurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  déjà,  à  la  fin  du  moyen 
âge,  ces  longues  mélodies  n'étaient  plus,  pour  une  raison 
ou  pour  une  autre,  guère  goûtées  ;  car  on  commença  dès 
lors,  un  peu  partout,  à  les  écourter.  AulYème  siècle,  elles 
étaient  à  peu  près  réduites  aux  proportions  que  nous  leur 
connaissons  aujourd'hui. 

Comment  s'exécutaient  ces  chants?  c'est  là  un  mystère. 
La  science  archéologique  a  pu  les  reconstruire  quant  au 
nombre  exact  des  notes  et  aussi  quant  aux  intonations  ; 
mais  quant  au  rythme  elle  n'a  encore  pu  rien  préciser.  Les 
tâtonnements  de  la  science  sur  ce  point  paraissent  dans  toute 
leur  évidence  quand  on  compare  entre  elles  les  traductions, 
d'ailleurs  fort  savantes,  faites  par  la  commission  de  Reims, 
par  l'abbé  Raillard  et  par  Dom  Pothier.  On  croit  assez 
généralement  que  les  neumes  étaient  laissés  à  l'interpréta- 
tion personnelle  de  l'exécutant,  lequel,  dit-on,  se  permet- 
tait quelquefois  de  retrancher  beaucoup  et  d'ajouter  encore 
davantage  quand  1  inspiration  lui  venait  d'improviser. 
Le  fait  est  que  si  les  signes  de  la  notation  antique  eussent 
été  assez  complets  pour  fixer  et  préciser  le  rythme  d'une 
manière  claire,  ces  chants  seraient  parvenus  jusqu'à  nous 
avec  leur  vie  et  leur  beauté  ;  mais  le  rythme  étant  perdu, 
ce  ne  sont  plus,  pour  ainsi  dire,  que  des  squelettes  ;  car, 
pour  nous  servir  de  l'expression  de  Dom  Pothier  :  "  Le 
rythme  c'est  V âme  du  plain-chant,  et  à  moins  que  le  rythme 
lui  donne  la  vie,  il  n'est  rien." 

Nos  livres  liturgiques  ne  prétendent  pas  à  coup  sûr  con- 
tenir dans  leur  intégrité  les  traits  mélodiques  anciens.  Notre 
plain-chant  ne  saurait  revendiquer  une  telle  authenticité. 
En  un  sens,  cependant,  on  peut  dire  qu'il  est  authentique, 
mais  seulement,  en  tant  que  les  mélodies  qu'il  contient  ap- 
partiennent à  la  tonalité  grégorienne  et  non  à  la  tonalité 
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moderne.  C'est  ainsi  que  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites 
a  pu  déclarer  authentique  le  chant  de  l'édition  Pustet,  bien 
que,  dans  cette  édition,  les  traits  mélodiques  soient  encore 
plus  tronqués  que  dans  les  nôtres. 

Cette  pensée  que  les  traits  mélodiques  que  nous  possé- 
dons ne  sont  que  des  abréviations  ne  doit  pas,  cependant, 
être  une  raison  pour  nous  de  négliger  le  peu  qui  nous  reste 
des  neumes  d'autrefois.  Si,  dans  un  sens,  il  nous  reste  peu, 
dans  un  autre,  hélas  1  il  nous  reste  encore  trop.  C'est  du 
moins  ce  qu'il  noua  est  permis  de  croire  en  voyant  la  ma- 
nière déplorable  dont  on  exécute  ces  malheureux  restes  des 
chants  antiques.  Mieux  vaudrait  n'avoir  rien  conservé  du 
tout,  c'est-à-dire  avoir  tout  converti  en  chants  purement 
syllabiques,  plutôt  que  d'ahurir,  dans  le  temple,  les  gens  de 
goût  et  de  piété.   Mais  revenons  au  rythme. 

Il  a  été  prouvé  précédemment  que  la  fixation  du  rythme 
importe  autant  que  la  fixation  des  notes.  Comme  dans  ce 
manuel  le  rythme  des  traits  mélodiques  est  fixé,  c'est-à-dire 
clairement  précisé  dans  la  notation  même,  il  n'y  a  pour 
bien  rendre  ces  chants  qu'à  donner  à  chaque  note  la  valeur 
qui  lui  est  marquée.  C'est  là  tout.  Il  n'y  a  plus  rien  à  ajou- 
ter. Seulement,  il  faudra  avoir  grand  soin,  surtout  au  début, 
de  ne  pas  exagérer  le  mouvement  des  notes  croches  quand 
plusieurs  se  suivent.  Il  ne  s'agit  pas  de  précipiter  ces  notes 
outre  mesure,  ni  de  les  saccader,  égrener  ou  marteler  à  la 
façon  des  piquées  de  la  musique  moderne  ;  il  s'agit  simple- 
ment de  leur  accorder-  la  durée  qui  leur  revient  dans  le 
mouvement  général  que  l'on  a  choisi  ;  il  s'agit  de  les  lier 
avec  soin  et  de  les  couler  par  une  douce  et  légère  impul- 
sion de  la  voix.  Il  est  facile  de  rendre  ridicules  les  mélo- 
dies même  les  plus  belles  si  l'on  force  l'exécution.  Afin 
d'éviter  toute  méprise,  il  sera  nécessaire  de  lire,  d'abord, 
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attentivement  et  à  plusieurs  reprises  le  morceau  en  entier, 
afin  cTen  bien  saisir  le  caractère  et  de  lui  donner  l'unité  de 
mouvement  qui  lui  convient.  Le  mouvement  général  du 
Pange  lingua,  par  exemple,  ne  sera  pas  le  même  que  celui 
du  Regina  cœli  ;  il  y  a  un  choix  à  faire  et  ce  choix  est 
laissé  à  l'expérience  et  au  bon  goût  des  directeurs  de 
chant. 


ORDINAIRE  DE  LA  MESSE. 


On  répète  l'Antienne  jusqu'au  Psaume.  Dans  le  temps  de  la  Pas- 
sion on  omet  le  Gloria  Pat  ri. 

v.  Osténde  nôbis,  Dômine,  misericôrriiam  tûam.  (T. 
P.  Allelûia.) 

r.  Et  salutare  tûum  dâ  nôbis.  (T.  P.  Allelûia.) 
v.  Dômine,  exâudi  oratiônem  méam. 
r.  Et  clâmor  méus  ad  té  véniat. 


DANS   LE  TEMPS  PASCAL. 


VI  -  di  â-quam,   E-gre    -  di-én- 


—  4  — 


i    sân  -  cto  ;  Si  -  eut     é-rat  in  prin-cî -pi -o 


et    nunc    et  sein  -  per   et      in    sae-cu-la  sœ- 


cu-16  -  rum.     Amen.  Vî  -  di 


â - quam. 


CHANT  DE  L'ITE  MISSA  EST. 

Dans  l'octave  de  Pâques,  depuis  le  Samedi  Saint  jus- 
qu'au Samedi  de  Pâques  inclusivement. 


I-teMîs-sa  est,  Al -le- lu- ia,  Al  -  le 
Dé-o  grâ-ti -as,  Al -le- lu- ia,     Al  -  le 


mîs-sa  est. 
grâ-  ti-  as. 


Aux  Fêtes  simples. 


Dè  -  o  grâ  -  ti  -  as. 
Aux  Petites  Heures. 


4M 


— 11  — 


3Vo  12.   TANTUM  ERGO. 

Moderato.  J  =  92  Ch.  Gounod. 

P  .     .     i  •  cresc. 


4: 


fT- 


1.  Tantum      er-go  Sa  -  cra  -  men-tumVe  -  ne - 

2.  Ge  -  ni   -    to  -  ri,  Ge  -  ni   -    to  -  que  Laus  et 

_  _| — L_ 


di 

m. 

re-mur 
ju-bi- 

cer  -  nu- 
la  -  ti  - 

III  II 
Et     an   -   tiquum  do  -  cu- 
Sa  -  lus,     ho-  nor,  vir  -  tus 

r  --4-     -!  rH  !  -4—, 

icrese-  dim. 


pp 


r- 


i 


mentum  Novo  ce-dat  ri  -  tu  -  i  :  Prœ  -  stet  fi  -  des 
quo-que  Sit  et      be-  ne-  di  -  cti-  o  :        Pro  -  ce  -  den-  ti 


sup  -  pie  -  mentum  sensu  -  um  de  -  fe  -  ctu-  i. 
ab     u   -   tro-que  compar  sit  lau-da  -  ti-o. 

!  1  !  1  '-jXJ-Ji 


^r1 

A  -  men. 


îff=r 


—  270  — 


No  19.   O  S  A  LUT  A  RI  S. 

Andante  legato. 
pp 


Franz  Liszt. 


Ô    sa-  lu-  ta-  ris  ho   -    stia,     O  sa-  lu-ta-ris 


I 


%h  J^S  bJTJ  id^ 


ho   -    sti-a,  Quae  cœ  -   li  pan-  dis      o  -  sti-um  : 

i^-TJ  .  J-J  J  ^  -L-^J 


2tâ 


Bel-  la   premunt  ho-sti    -    li  -  a,    Da  ro-bur,  fer  au- 


mm 


ia    ro-bur,   fer  au  -  xi    -    h-  um, 


>  U  !  I 

xi    -    li-um,  d 


—  284  — 
îffo  29.   PATER  NOSTER. 


Andante  con  moto,  m  =  66 
P 


san  -  cti-  fi  -  ce-tur  no  -  men      tu  uni  ;  ad- 

j  ,  j  ^ijn  j  j._A  j 


ve  -  ni-  at     reg  -  nura,      reg  -  -   num    tu  -  um  ; 
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II  Vêpres.    Les  deux  derniers  psaumes ,    De  pro- 

fundis,Memento   142 

St   ETIENNE,  premier   martyr.   Dernier  psaume, 

Credidi   139 

Hymne,  Deus  tuorum  militum   150 

St  JEAN,  Apôtre.    Commun  des  Apôtres.  Hymne, 

Exultet   199 

LES  SAINTS  INNOCENTS.  //  Vêpres.  Les  deux 

derniers  psaumes,  De  prof  un  dis,  Mémento   142 

Hymne,  Salvete  flores   153 

CIRCONCISION.   Comme  au  jour  de  la  Nativité. 

EPIPHANIE.    Fsaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Crudelis  Herodes   153 

DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  L'EPIPHANIE. 

Comme  ci-dessus. 

SAINT  NOM  DE  JÉSUS.  Dernier  psaume,  Credidi...  139 

Hymne,  Jesu  dulcis  memoria   155 

DIMANCHES  APRÈS  L 'EPIPHANIE .    Fsaumes  du 

Dimanche   122 

Hymne,  Crudelis  Herodes   153 

DIMANCHE  DE  LA  SEPTUAGESIME   ï  Fsaumes 
"         "     "  SEXAGESIME  [duDiman- 

<•         "     "  QUINQUAGES1ME  J  che   122 

Hymne,  Lucis  Creator   125 

CARÊME  (Dimanches  de)  Fsaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Audi,  bénigne  Conditor   157 

PASSION  (Dimanche  de  la).  Fsaumes  du  Dimanche.  122 

Hymne  lYexïilsL  Régis   158 
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RAMEAUX  (Dimanche  des).  Gloria,  laus   93 

Psaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Vexilla  Régis   138 

VENDREDI  SAINT.    Popule  meus   95 

PAQUES.    Prose,  Victimae  paschali   95 

Psaumes  du  Dimanche   122 

QUASIMODO.  Psaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Ad  regias   1G0 

II  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES.  Fete  de  la  Sainte- 

Famille.  Les  trois  derniers  psaumes,  Lsetatus   140 

Niai  Dominus   141 

Lauda  Jérusalem   146 

Hymne,  0  par  Ingenito   224 

III  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES.    Patronage  de 

St  Joseph.  Psaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Te  Joseph   162 

IV  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES.    Psaumes  du  Di- 

manche  122 

Hymne,  Ad  regias   160 

ROGATIONS.    Litanies   106 

ASCENSION.    Psaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Salutis  humanse   164 

DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  L'ASCENSION. 
Comme  ci-dessus  

PENTECOTE.    Prose,  Veni  sancte  Spiritus   97 

Psaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Veni  Creator   115 

TRINITÉ.    Psaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Jam  sol  recedit   165 

FÊTE-DIEU.    Prose,  Lauda  Sion   98 

Les  trois  derniers  psaumes,  Credidi   139 

Beati   141 

Lauda  Jérusalem   146 

Pange  lingua   166 

DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  LA  FÊTE- 
DIEU.    Comme  ci-dessus. 

VENDREDI  APRÈS  L'OCTAVE  DE  LA  FÊTE- 
DIEU.    Fete  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Psaumes 

comme  à  la  Fête- Dieu.    Hymne, Auctor  béate   117 

DIMANCHES  APRÈS  LA  PENTECOTE.  Psaumes..  122 

Hymne)  Lucis  Creator   125 
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PROPRE  DES  SAINTS 


Janvier  18.    CATHÉDRALE   DE  St  PIERRE  A 

ROME.  II  Vêpres,  dernier  psaume.    Mémento   142 

Hymne,  Quodcumque  in  orbe   170 

Janvier  25.  CONVERSION  DE  St  PAUL.  Psaumes 

du  commun  des  Apôtres,  Hymne,  Egregie  Doctor.  171 

Janvier  30.    Ste  MARTINE.    Psaumes  du  commun 

des  Vierges.  Hymne,  Martinae  celebri   172 

Mars  19.    SAINT  JOSEPH.   Psaumes  du  Dimanche  122 
Hymne,  Te  Joseph  '.   162 

NOTRE-DAME  DES  SEPT  DOULEURS.  Prose, 

Stabat  Mater   102 

Psaumes,  Credidi   139 

Ad  Dominum   140 

Eripe  me   145 

Domine,  clamavi   145 

Voce  mea   120 

Hymne,  Stabat  Mater   174 

Avril  13.    SAINT  HERMÉNÉGILDE.    Psaumes  du 

commun  d^un  Martyr.    Hymne,  Regali  solio   175 

Mai  3.  INVENTION  DE  LA  Ste  CROIX.  Psaumes 

du  Dimanche   122 

Hymne,  Vexilla  Régis   171 

Mai  18.  SAINT  VENANT.  Psaumes  du  commun 
d'un  Martyr,  dans  le  Temps  pascal.  Hymne,  Mar- 
tyr Dei   178 

Juin  19.  SAINTE  JULIENNE  DE  FALCONIÉRI. 
Psaumes  du  commun  des  Vierges.  Hymne,  Cœlestis 
Agni   179 

Juin  24.  SAINT  JEAN-BAPTISTE.  Psaumes  du  Di- 
manche  122 

Hymne,  Ut  queant  Iaxis   180 

Juin  29.   SAINTS  PIERRE  ET  PAUL.    Psaumes  du 

Dimanche  ,   122 

Hymne, Décora,  lux   181 

Juillet  (I  Dimanche)— PRÉCIEUX  SANG  DE  N.  S. 
J.  C.  //  Vêpres.  Dernier  psaume,  La,ud&  Jérusa- 
lem  146 
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Juillet  8.  SAINTE  ELISABETH.  Psaumes  du 
commun  des  Saintes  Femmes.  Hymne,  Domare 
cordis   184 

Juillet  22.  SAINTE  MARIE-MADELEINE.  Psaumes 
du  commun  des  Saintes  Femmes.  Hymne, .  Pater 
superniluminis   185 

Août  1.  SAINT  PIERRE  AUX  LIENS.  II  Vêpres. 
Psaumes  du  commun  des  Apôtres.  Hymne,  Miris 
modis   186 

Août  6.  TRANSFIGURATION.  Psaumes  du  Di- 
manche  122 

Hymne,  Quicumque  Christum   188 

Septembre  (III  Dimanche).  LES  SEPT  DOULEURS 
DE  LA  B.  V.  MARIE.  Psaumes  des  Fêtes  de  la 
Sainte  Vierge.    Hymne,0  quot  undis   180 

Septembre  14.  EXALTATION  DE  LA  SAINTE- 
CROIX.  Psaumes  du  Dimanche   122 

Vexilla  Régis   171 

Septembre  29.    DÉDICACE  DE  SAINT  MICHEL 

ARCHANGE.    Psaumes  du  Dimanche   122 

//  Vêpres.  Dernier  psaume, G  onûtebor  quoniam  143 

Hymne,  Te  splendor   190 

Octobre  2.  LES  SAINTS  ANGES.  Psaumes  du  Di- 
manche  122 

II  Vêpres.  Dernier  psaume,  Confitebor....quoniain  143 
Hymne,  Custodes  hominum   192 

Octobre  15.  SAINTE  THÉRÈSE.  Psaumes  du  com- 
mun des  Vierges.    Hymne,  Régis  superni   143 

Octobre  20.  SAINT  JEAN  CANTIUS.  Psaumes  du 
commun  d'un  Confesseur  non  Pontife.  Hymne, 

I  Vêpres.  Gentis  Polonae   149 

II  Vêpres.  Hymne,  Te  deprecante   195 

Novembre  1.     FÊTE   DE   TOUS   LES  SAINTS. 

Psaumes  du  Dimanche   122 

II  Vêpres.  Dernier  psaume,  Credidi   139 

Hymne,  Placare  Christe   197 

VÊPRES  DES  MORTS   225 


N.-B. — Les  psaumes  et  les  hymnes  des  fêtes  des  Saints  qui  ne  sont 
pas  nommés  ci-dessus  sont  indiqués  aux  Communs  comme  ci-dessous, 
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COMMUN  DES  SAINTS 


COMMUN  DES  APOTRES  et  des  EVANGÉLiSTES 

/  Vêpres,  Psaumes  du  Dimanche   122 

//  Vêpres.  Les  trois  derniers  psaumes,  Credidi   139 

In  convertendo   140 

Domine  probasti  me   143 

Hymne,  Exultet   199 

Hymne  dans  le  Temps  pascal,  Tristes  erant   201 

COMMUN  D;UN  MARTYR.  Psaumes  du  Dimanche..  122 

7/  Vêpres,  dernier  psaume,  Credidi   139 

Hymne,  Deus  tuorum  militum   204 

COMMUN  DE  PLUSIEURS  MARTYRS.  Psaumes 
comme  ci-dessus.    Hymne  dans  le  Temps  pascal, 

Rex  gloriose   207 

Hors  le  Temps  pascal,  Sanctorum  meritis   209 

COMMUN  D'UN  CONFESSEUR  PONTIFE.  Psaumes 

du  Dimanche   122 

II  Vêpres.  Dernier  psaume,  Mémento   112 

Hymne,  Iste  Confessor   210 

COMMUN  D'UN  CONEESSEUR  NON  PONTIFE. 

Psaumes  du  Dimanche   122 

Hymne,  Iste  Confessor   210 

COMMUN  DES  VIERGES.  Psaumes,  Dixit,  ete   122 

Les  trois  derniers,  Laetatus   149 

Nisi   141 

Lauda,  Jérusalem   146 

Hymne,  Jesu  corona   213 

COMMUN  DES  SAINTES  FEMMES.    Psaumes  com- 
me ci-dessus.  Hymne,  Fortem  virili  pectore   214 

ANNIVERSAIRE  delà  DÉDICACE  d'une  ÉGLISE. 

Psaumes  du  Dimanche   122 

Dernier  psaume,  Lauda  Jérusalem   146 

Hymne,  Cœlestis  urbs   216 

FÊTES  DE  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE.  Psaumes 

du  Dimanche   122 

Les  trois  derniers,  Laetatus  sun>.   139 

NisiDominus   142 

Lauda  Jérusalem   146 

Hymne,  Ave  maris  Stella   218 
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P 
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Tantum  ergo  (Oberhoffer)   257 
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